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RÉSUMÉ 
La composition et la strucfure des peuplements ichtyques du fleuve Sinnamary en Guyane française sont étudiées 
en fonction des grands types d’unités morphologiques (biefs, petits affl uenfs, rapides) et de leur posiiion dans le 
gradienf amoni-aval. Cette èiude est une étude de référence des peuplemenis piscicoles avanf mise en eau du barrage de 
Petit-Saut. Elle a permis également de déterminer si le remplissage de la retenue va faire disparaîfre des zones uux 
caractéristiques spécifiques marquées ou comportant des espèces endémiques. Les résultats montrent que la zonation 
longitudinale est ici encore moins marquée que dans les fleuves d’Afrique de POuest ei correspond à un accroissement 
de la richesse spécifique vers l’aval par ajout d’espèces auz affinités marines plus fortes plutôt qu’à un remplacement 
progressif des espèces. Au total 85 prélèvements ont été réalisés dans des biefs, 26 dans des petits affluents et 10 dans 
des rapides. Les zones qui seronl noyées par le barrage ne présenlent pas de peuplements auz caractèrisfiques 
marquées. Une seule espèce trouvée dans cette zone n’a pas été retrouvée ailleurs dans le fleuve. Les biefs de la .zone 
située en.aval du barrage présente& quant à eux une structure et une composition spécifique plus caractéristique 
(24 espèces propres), marquée essentiellement par la présence d’espèces à forte affinité marine. Vu la mauvaise 
qualité de Peau relarguée par le barrage, ces peuplements sont les plus exposés auz impacts de l’ouvrage. Dans les 
premiers mois qui on1 suivi la mise en eau seules 6 de ces 24 espèces (dont 5 Clupéiformes) n’ont pas été retrouvées au 
cours des pêches réalisées tant dans la retenue que dans les criques et les biefs aual. II sera cependant essenfiel de 
suivre l’évolution de ces populations lorsque la situation se sera stabilisée dans la retenue el que le barrage entrera 
dans sa phase d’exploitation. 
MOTS CLÉS : Poissons - Zonation - Barrages - Amkrique du Sud. 
ABSTRACT 
LONGITUDINAL ~~NATION OF FISH COMMUNITIES BEFoRE IMPOUNDMENT OF THE PETIT-SAUT DAM 
(FRENCH GUIANA) 
The faunal composition and the struclure of fish populations in fhe Sinnamary river (French Guiana, South 
America) are sfudied in relation wiih the m.ajor morphological units (pools, small fribufaries and rapids) and their 
position in the upsfream/downstream gradienf. Thc principal aim of fhis study is to sef up a reference study of the fish 
Commun&es before fhe impoundment of the Petit-Sauf dam. This study allowed also fo determine if the impoundmeni 
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of the Petil-Saut dam Will flood zones having endemic species or having a peculiar species composiiion. Results 
indicate that there is no “clear-cul” zonation in this river, evèn less than in other lropical rivers like West African 
rivers. Species richness in the pools increases downstream showing an addition of species with marine affinities rather 
than a downslream replacement of the fish species. The analysis of 85 samplings in pools, 26 samples in ereeks and 10 
in ihe rapids show lhat lhe zones 10 be flooded by lhe reservoir do no1 have peculiar species assemblages. Only one fish 
species has been found only in this area. Pools downstream of the dam have more characteristic fish assemblages 
(24 species are found only in this area). Downsfream effects of fhe dam are thus likely to be of major importance in 
lhe future. In the early months following the dam impoundment 6 species have no1 been found in the samplings 
performed boih in the reservoir and in the downslream areas. The evolution of the populations of these 24 species Will 
need 10 be carried on when the reservoir Will be stabilised and when the dam Will be under exploitation. 
KEYWORDS : Fish - Zonation - Dams - South America. 
INTRODUCTION 
La plupart des systèmes appliqués à l’étude de la 
zonation faunistique longitudinale prennent en 
compte les paramètres morphodynamiques (pente, 
largeur, débit, substrat, hydraulique, morphologie) 
(voir synthèse dans WASSON, 1989). La température 
est un autre facteur important dans certains sys- 
tèmes (ILLIES, 1961; ILLIES et BOTOSANEANU, 1963) 
alors que STATZNER and HIGHLER (1986) la consi- 
dèrent comme un facteur secondaire en se fondant en 
particulier sur l’absence de corrélation entre vitesse 
du courant, température et zonation dans les fleuves 
tropicaux. Ces auteurs suggèrent que l’hydraulique 
est le facteur le plus important pour la zonation du 
benthos lotique, mais cette prééminence à son tour a 
été critiquée par PETERSEN and SANGFORS (1991). 
Par ailleurs d’autres concepts tels le ((River Conti- 
nuum Concept)) (VANNOTTE ef al., 1980 ~~MINSHALL 
et al., 1985) font le lien entre les fact,eurs abiotiques 
et les facteurs trophiques. Cependant, d’une manière 
générale ces modèles mis au point, dans les régions 
tempérées ou froides (NAIICIAN et al., 1988) 
s’adressent à la faune benthique ou planctonique et 
s’adaptent mal aux systèmes tropicaux (WELCO~~XME, 
1985; STATZNER and HIGHLER, 1986). 
Les observations relatives à la zonation longitudi- 
nale des peuplements ichtyques tropicaux pro- 
viennent essentiellement de fleuves africains. Pour 
de nombreux fleuves d’Afrique (LELEK, 1968; 
BALON and COCHE, 1974; SYDENHAM, 1977; 
MÉRONA, 1981; BALON and STEWART, 1983; 
WELCOMME, 1986) les auteurs montrent que la zona- 
tion longitudinale ne représente pas une force strw- 
turante importante. La majeure partie des cours se 
déroule sur des zones de faible pente et les zones 
faunistiques mises en évidence montrent en général 
une augmentation du nombre des espèces le long du 
gradient amont-aval par addition successive d’es- 
pèces plutôt que par un remplacement de celles-ci 
(WELCOMME, 1985). Les observations mettant en évi- 
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dence une zonation longitudinale tranchée se retrou- 
vent là où une succession rhytron-potamon voisine 
de celle des fleuves en zone tempérée exist.e ou bien 
Ià où les discontinuités géomorphologiques (grands 
rapides, chutes) sont importantes (VAN SOMEREN 
[1952] au Kenya; MARLIER [1954] au Congo; 
HARRIS~ON [1965] en Afrique du Sud, HYNES and 
WILLIAMS [1962] en Ouganda et MALAISSE [1976] au 
Zaïre). 
Les fleuves amazoniens ou ceux drainant. le pla- 
teau des Guyanes présentent peu de discont.inuit,és 
géomorphologiques important,es (LEWIS ei al., 1995). 
Dans les fleuves à grandes plaines d’inondation, 
celles-ci, par les apports trophiques allochtones, 
jouent un rôle de premier plan dans les flux nutri- 
tionnels (FITTKAIJ, 1983 ; WELCOMME, 1985). Pour 
ces derniers le (e flood pulse concept B reliant périodi- 
cité des inondations, extension des plaines alluviales 
et richesse locale des peuplements représenterait le 
cadre théorique le plus adapté (JUNK ef al., 1989). 
Dans le cas du Sinnamary, les zones d’inondation 
sont de surface très réduite (TITO DE MORAIS et al., 
1995) et il est apparu intéressant de replacer les 
résultats qui y ont été obtenus sur la structure des 
peuplements de poissons à la lumière de ces diffé- 
rents modèles théoriques. 
Par ailleurs, la construc.tion d’un barrage t,el celui 
de Petit-Saut induit bien entendu des modific.ations 
profondes du milieu aquatique avec la transforma- 
tion en retenue de près de 40 y0 de la longueur totale 
du fleuve dans la partie centrale du Sinnamary. Ces 
modifications peuvent, conduire à la disparition d’es- 
pèces éventuellement présentes uniquement, dans 
cette zone et qui ne s’adapteraient pas aux nouvelles 
conditions lentiques, désoxygénées au fond, créées 
par la mise en eau. Il était donc nécessaire de s’in- 
téresser à la zonation longitudinale des peuplements 
ichtyques du Sinnamary pour évaluer le degré de sin- 
gularité des zones destmées a disparaître. Les pré- 
cédentstravaux (BOUJARD ~~ROJAS-BELTRAN, 1988, 
repris dans BOUJARD, 1992) n’ont en effet tenu 
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compte que du bas cours du fleuve (les 100 km infé- 
rieurs) ne comport,ant que 40 des 100 km de linéaire 
voués à disparaître situ& en aval de la première dis- 
continuité importante du fleuve (saut Vata, chutes 
de plus de 4 m de dénivelé en trois marches). 
MAT@RIEL ET MfiTHODES 
Sites d’étude 
Le fleuve Sinnamary est un petit fleuve à l’échelle 
du sous-continent sud-américain (250 km de long 
pour un bassin versant de 6 565 km2) (fig. 1). La tem- 
pérature et le c.ontenu en oxygène de l’eau sont par- 
ticulièrement st.ables le long du gradient. amont aval 
(tabl. 1). Le régime des crues des fleuves guyanais est 
directement rorrélé à la pluviométrie et aux eaux de 
ruissellement (HIEZ et. DUBREUIL, 1964) et, lorsque 
les apports des criques n’augmentent, pas significa- 
tivement. le débit comme dans le cas du Sinnamary, 
les hydrogrammes ont une allure très hachée en 
amont comme en aval. La richesse spécifique du Sin- 
namary (158 espèces estuaire excepté) est élevee : 
126 dulçaquicoles, 18 euryhalines, 14 marines faisant 
des incursions en eau douce (LAUZANNE et a!., 1995). 
Aucune espèce ne semble être endémique du bassin 
du Sinnamary, sous réserve de ‘la détermination 
encore imprécise de cert.aines espèces. 
Le profil du Sinnamary (fig. 2) permet de distin- 
guer 5 zones sur la base des pentes et. de la présence 
ou non de rapides : 
(a) La tête de bassin (non échantillonnée). La pente 
est très forte (0,16 %O de pente) mais les sauts peu 
accentués (< 2 m). 
(b) La zone amont est formée de biefs d’une dizaine 
de kilomètres de long présentant des aires d’inonda- 
tion avec des sauts également peu marqués (< 2 m 
pour la plupart). La pente est faible (0,04 %o). 
(c) La zone centrale, formée d’une succession rap- 
prochée de sauts souvent marqués (> 2 m), séparés 
par des biefs courts (1 ou 2 km) et encaissés. La 
pente est forte (0,07 %IJ). 
(d) La zone basse, formée de longs biefs présentant 
des zones d’inondation, pas de vrais sauts, mais avec 
quelques radiers de faible dénivelé. La pente est. très 
faible (0,006 %o). 
(e) L’estuaire (non échantillonné). 
Le barrage s’étend sur toute la zone centrale (c.) et 
sur l’amont de la zone basse (d). Les travaux de 
BOUJARD et ROJAS-BELTRAN (1988) n’ont porté que 
sur la zone basse (d) et l’estuaire. 
Échantillonnages 
Le plan d’échantillonnage choisi est celui de 
(~l’échantillonnage à choix raisonné qui consiste à 
sélectionner les différentes unités d’échantillonnage 
en fonction de certaines de leurs caract.éristiques [et 
qui] permet d’obt,enir une structure particulière et 
voulue au sein de l’échantillon\) (SCHERRER, 1954 : 
59). Pour chaque unit.é morphologique une question 
est posée : les variations dans la composition de la 
faune ichtyque sont-elles reliées direct.ement ou indi- 
rectement à la zonation longitudinale établie à partir 
TABLEAU 1 
Valeurs de la tempkrat.ure (“C) et de l’oxygène (mg/]) en milieu de journée dans le cours principal du Sinnamary à différentes positions 
sur le gradient amontJava (d’après RICHARD, 1992). (-) donnée non disponible 
Temperafure (“C) and oxygen values (mgfl) around noon in fhe tnain course of the Sinnatnary river af different posifions in ihe 
ups~reatn/downstreatn gradieni (afïer RICHARD, 1992). (-) dafa not available 
Zone Amont Amont Centrale Aval Aval 




24,7 24,9 24,3 24,l 
24,l 26,4 
25 25,5 25,4 25,8 25,9 
0, février 792 7 ‘59 7.6 
O2 mars 623 7,1 
O2 mai 7,4 63 69 7,4 7,4 
Reu. Hydrobiol. frop. 27 (4) : 467-a3 (199d). 
470 L. TITO DE MORAIS, L. LAUZANNE 
FIG. 1. - Carte de situation du fleuve Sinnamary ( c ). 
Geoyraphical locations of fhe Sinnamary river (c ). 
des discontinuités géomorphologiques et des rup- 
tures de transition de la contrainte hydraulique? 
Dans chacune des trois zones (b, c et d) définies ci- 
dessus, nous avons échantillonné les biefs et les 
petits affluents (criques), les sauts (rapides) à l’excep- 
tion de (d) où ces derniers n’existent pas. Au total 
25758 poissons ont été récoltés dans 121 prélève- 
ments (tabl. II). Les biefs ont été échantillonnés avec 
une batterie de filets maillants (de 10, 15, 20, 25, 30, 
35, 40, 50, 60, 70 mm de vide de maille). Un prélève- 
ment correspond à 24 heures de pêche de l’ensemble 
de la batterie. Les criques ont été échantillonnées à 
la roténone en utilisant un filet de barrage de 5 mm 
de vide de maille laissé en place pendant. toute la 
nuit. qui suit l’empoisonnement. Un prélèvement cor- 
respond à une séance d’empoisonnement soit, 3 à 
4 heures de présence et de récolte sur le site suivi 
d’une récolte le lendemain matin. Les sauts ont. été 
échantillonnés à la roténone, la zone empoisonnée 
étant barrée par un filet. de 5 mm de vide de maille. 
Contrairement, aux pêches à la roténone dans les 
criques, dans les rapides le filet de barrage n’est 
jamais laissé en place jusqu’au lendemain. Un pré- 
lèvement correspond ici à une séance d’empoisonne- 
ment,, soit. 3 à 4 heures de présence et de récolte sur 
le site. L’échantillonnage s’est fait dans un secteur 
de rivière situé approximativement au centre de cha- 
cune ‘des zones définies à priori par leurs caractéris- 
tiques de pente (zones b, c et d). Dans chaque zone, 
les stations ont été arbitrairement choisies par leur 
TABLEAU II 
Nombre total d’individus et, nombre de prélèvements par zone. 
(b) : zone amont. (c) : zone centrale. (CI) : zone basse 
Total number of fish sampled and number of samples per zone. 
(b) : upper zone. (c) : intermediate zone. (d) : lomer zone 
Milieu Nbre d’individus Nombre de prélèvements par zone 
(total par milieu) b C d 
Biefs 6999 33 18 34 
Criques 15242 10 9 7 
Sauts 3517 5 5 0 
Rea. Hydrobiol. trop. 27 (1) : 467-433 (1994). 
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FIG. 2. - Profil du fleuve Sinnamary, avec indication des trois 
zones prospectées. (a) T&e de bassin. (b) Zone amont. (c) Zone 
centrale. (d) Zone basse. (e) Est.uaire. La zone hachurée indique 
l’emprise du barrage. 
Profile of the Sinnomary river and indication of the three sfudied 
areas. a : upper zone. b : central zone. c : lower zone. The grey 
area indicates fhe dam reservoir. 
accessibilité et de façon à maintenir une unité de 
surface voisine au sein de chaque type d’unité mor- 
phologique (biefs, petits affluents, sauts). Les dix 
filets ont été systématiquement posés en bordure du 
fleuve dans un secteur de 1000 à 1500 m. Les petits 
affluents sélectionnés ont entre 12 et 15 m de large et 
un secteur de 50 m de long situé entre 200 et 400 m 
du cours principal a été empoisonné. Dans les 
rapides, la configuration des stations est plus 
variable. Le filet. aval barre 10 m environ du cours 
mais la distance du filet au point amont où le poison 
est versé varie de 5 m dans les rapides à forte pente, 
à 20 m dans les rapides moins accentués. 
Traitements statistiques 
Eu égard à la sélectivit,é trés différent.e de chaque 
technique d’&chantillonnage (filets maillants et roté- 
none) et à la différence de configuration entre les sta- 
tions des trois unités morphologiques prospect,ées 
(biefs, petits affluents, sauts), nous n’avons pas réa- 
lisé d’analyse globale de l’ensemble des prél&ve- 
ments. D’autant plus que la disparit.é (ré.elle ou art& 
factuelle) entre les peuplements des milieux étudiés 
n’était pas l’objet de la présente étude. Les trait,e- 
ments statist.iques ont donc été effectués séparément 
pour les trois ensembles morphologiques. 
Une analyse purement descriptive par des dia- 
grammes de Venn (SCHERRER, 1984 : 200) permet 
tout, d’abord de visualiser le niveau de singularité de 
chacune des trois zones, par type d’unité morpholo- 
gique mais toutes stations confondues. Les richesses 
spécifiques moyennes de chaque zone sont alors 
comparées deux à deux par un test, t (test d’égalité 
des espérances pour deux observations de variantes 
différentes). Lorsque les deux moyennes observées ne 
sont pas statistiquement distinctes, les données des 
deux zones sont regroupées et la richesse de l’en- 
semble comparée à celle de la troisième zone. .Les 
diagrammes de Venn ne permettent cependant pas 
de distinguer si la disparit.6 entre zones est le fait de 
quelques stations à la composition spécifique parti- 
culière ou bien si l’ensemble des stations d’une même 
zone se distinguent de manière tranchée ou progres- 
sive de celles des zones adjacentes. À cette fin, nous 
avons réalisé une analyse en composant& principales 
sur les tableaux de contingence espéces (colonnes)/ 
stat,ions (lignes) après transformation des valeurs en 
pourcentage par ligne (logiciel ADE, DOLÉDEC et al., 
1995). La transformation en pourcentage des cap- 
tures par station permet de conserver les valeurs 
relatives des captures tout en s’affranchissant des 
valeurs absolues d’abondance. Cette approche per- 
met de dégager les associations existant entre les sta- 
tions en fonction de la structure spécifique des peu- 
plements ichtyques. Une approche par des matrices 
de présence/absence aurait surestimé le r6le des 
espèces à faible effectif (nombreuses dans le Sinna- 
mary), alors que l’utilisation directe des tableaux de 
contingenc,e est trop influencée, par la taille de 
l’échantillon récolté. 
Rl%ULTATS 
Biefs (tabl. III, fig. 3) 
La représentation du partage des espèces entre les 
zones par un diagramme de Venn (,flg. 3) indique que 
sur un total de 83 espèces récoltées dans les biefs, la 
zone basse est celle qui possède le plus grand nombre 
d’espèces propres (24 espèces soit 29 y0 du total). 
Quarante-trois espèces (52 o/O du total) sont com- 
munes à la zone basse (d) et au moins â l’une des 
deux autres zones, alors que les zones amont et’cen- 
trale (b et c) possèdent peu d’espèces propres. 
Les richesses spécifiques moyennes par station 
observées dans les zones centrale (c) et haute (b) ne 
sont pas distinctes. L’égalité des moyennes peut en 
revanche être rejetée entre ces deux zones et la zone 
basse (d) (tabl. III). La richesse spécifique augmente 
avec le gradient amont,/aval. 
L’ACP (fig. 3B) discrimine mal les stations des 
biefs, reflét,ant une certaine continuité dans les peu- 
plements. Les. deux premiers axes ne portent, que 
35 yo de l’inertie totale (fig. 3A). Le troisième axe,, 
éventuellement porteur d’informat.ion, se distingue 
trop peu des suivants et n’a pas été retenu. Le plan 
factoriel 1/2 indique cependant une certaine singula- 
rité des captures de la zone basse (d). Bien que quel- 
ques captures de l’amont de saut Takari Tanté 
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FIG. 3. - Haut : Diagramme de Venn indiquant le nombre 
d’espéces propres aux biefs de chaque zone. Bas : Analyse en 
composantes principales des prélèvements des biefs. 
(A), graphe des valeurs propres et pourcentage d’inertie des 
deux premiers axes. (B), représentat,ion des stations dans le 
plan factoriel 1/2 des espèces. Les cercles representent le cent.re 
de gravité des stat,ions de chaque zone (b, zone supérieure ; 
c, médiane; et d, basse). Les polygones ent.ourent toutes les 
stations d’une zone donnee. 
Up : Venn diagram indicating the number of fish species eha- 
racteristic of the pools in each zone. Bottom : Principal compo- 
nenfs analysis of the samples of the pools. (A), graph of the eigen- 
values and percent of inerfia of the flrsf and second asis. 
(Et)’ ordination of fhe samples on the first and second atis (b. c 
and d are fhe centers of the groups of samples from each zone 
respectiuely upper, cenfral and lower). Contours enclose a11 
samples from a giuen zone. 
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TABLEAU III TABLEAU IV 
Richesse spécifique dans les biefs, Test t d’égalité des richesses 
spkcifiques moyennes pour des échantillons de variante dif- 
férente. En haut zone haute (b) et centrale (c). Bas : ensemble 
zone haute et cent.rale (b + c) et. zone basse (d) 
Specific richness in pools. T-test for equality of mean species rich- 
ness in samples with unequal variante. Above : apper zone (b) US. 
central zone (c). Belom : upper zone and central zone (b + c) US. 
lorver zone (d) 
Richesse spécifique dans les criques. Test t. d’égalité des 
richesses spécifiques moyennes pour des échant,illons de 
variante différente. En haut zone haute (b) et centrale (c). 
Bas : ensemble zone haute et centrale (b + c) et zone basse (d) 
Specific richness in creeks. T-test for equalify of mean species 
richness in samples wifh unequal variante. Above : Upper zone 
(b) US. central zone (c). Below : upper zone and central zone 
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Valeur critique de t (unilatéral) 
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Moyenne 36,30 33,00 
Variante 73,57 104,25 
Observations 10 9 
Différence hypothétique des moyennes 0 
Degré de liberté 16 
Statistique t 0,76 
P(Tc=t) unilatéral 0,2297 
Valeur critique de t (unilatéral) 1,75 
P(T<=t) bilatéral 0,4593 
Valeur critique de t (bilatéral) 2,12 
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(zone b) soient distinct,es des autres, elles ne consti- 
tuent. pas un ensemble homogène. L’importance du 
recouvrement entre les zones centrale (c) et supé- 
rieure (b) ne permet pas de les distinguer bien qu’il 
existe vraisemblablement un gradient altitudinal au 
sein de cet ensemble. 
Petits affluents (tabl. IV, fig. 4) 
Le diagramme de répartition des espéces (fig. 4) 
illustre les différences entre les peuplements des 
criques des trois zones. Les espèces communes aux 
criques de la zone basse (d) et à une au moins des 
Reu. Hydrobiot. trop. 27 (4) : &7-483 (1994). 
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FIG. 4. - Haut : Diagramme de Venn indiquant le nombre 
d’espèces propres aux criques de chaque zone. Bas : Analyse en 
composantes principales des prC1évements des criques. 
(A), graphe des valeurs propres et pourcentage d’inertie des 
deux premiers axes. (B), représentation des stat.ions dans le 
plan factoriel 1/2 des espèces. Les cercles représentent le centre 
de gravit.6 des stations de chaque zone (b, zone supkrieure; 
c, médiane ; et d, basse). Les polygones entourent toutes les 
stations d’une zone donnBe. 
Up : Vent2 diagram indicating the number of fish species cha- 
racteristic of the creeks in each zone. Bottom : Principal compo- 
nenfs analysis of Ihe samples of the ereeks. (A), graph of the 
eigenvalues and percent of inertia of the first and second areis. 
(B), ordination of the samples on the firsf and second asis (b, c 
and d are the centers of fhe groups of samples from each zo12e 
respectively Upper, ceniral and lomer). Contours enclose a11 
samples from a given zone. 
Rev. Hydrobiol. trop. 27 (4) : 46î’-433 (1994). 
L'IMPACT DE PETIT-SAUT SUR LES PEUPLEMENTS DE POISSONS 475 
stations des zones b et c representent un pourcentage 
(51 o/. sur un total de 108 espèces) voisin de celui 
observé dans les biefs. En revanche le nombre d’es- 
pèces propres à la zone aval est faible (11 espèces soit 
10 yo du total). Les espèces propres aux criques des 
zones b et c sont plus nombreuses (42 espèces soit 
39 y0 du total). Le nombre d’espèces propres à cha- 
cune d’elles (13 et 7 respectivement) est sensiblement 
plus élevé que dans les biefs correspondants mais ces 
valeurs ne permettent pas de les distinguer eu égard 
au nombre très élevé d’espèces partagées (67 espèces 
soit 62 yo du t,ot,al) 
Les richesses spécifiques moyennes par station 
observées dans les criques sont en génkral plus éle- 
Yées que dans les biefs ce qui est ici dû à une 
conjonction de deux facteurs : une plus grande effi- 
cacité de la roténone par rapport au filet maillant 
notamment pour les espéces de petite taille adulte, et 
une plus grande concentrat,ion de ces dernières dans 
les affluents. Les richesses spécifiques moyennes 
observées dans les criques débouchant. dans les zones 
centrale et haute ne sont pas significativement dif- 
férentes. Elles sont en revanche différentes de la 
richesse des criques débouchant dans la zone 
basse (d) (tabl. IV). La richesse de ces derniéres est 
bien plus faible en moyenne que celle des criques 
débouchant en amont (26 espèces en moyenne contre 
35), ce qui contraste avec la situation au niveau des 
biefs. 
Les deux premiers axes fact,oriels (et le premier en 
particulier) portent l’essent,iel de l’informat,ion (60 o/. 
de l’inertie) (fig. 4A). Pour les criques, l’opposition 
sur le plan factoriel 1/2 (fig. 4B) est encore plus nette 
entre les stations aval (d) et l’ensemble des zones cen- 
trale et haute. L’étalement parallèlement à l’axe 2 
des stations des zones c.entrale et haute ne permet 
pas de les distinguer. Les stat,ions de la zone centrale 
sont. parfaitement incluses dans celles de la zone 
haut,e . 
Ces analyses mettent. en évidence le patron sui- 
vant : 
- les criques en aval de saut Vata (zone d) forment. 
un groupe homogène ; 
- les criques des zones centrale et haute (c et b) ont 
une composition spécifique plus variable, avec un 
groupe t,rès proc.he de celles des criques de la zone 
basse, et des stations plus hétérogènes; 
- les criques en amont de Takari Tanté (zone b) 
forment le groupe le plus hétérogène, chaque crique 
de cette zone étant cependant en général plus sem- 
blables aux criques de la mème zone qu’à celles des 
zones plus basses. 
Sauts (t,abl. V, fig. 5) 
Dix captures réalisées en saison sèche en novembre 
1992 (à l’exception de la station de saut Maïpouri, 
Rev. Hydrobiol. trop. 27 (4) : 467-483 (1994). 
échantillonnée en novembre 1993), ont été traitées 
ici. La numérotation des captures va de la stat.ion la 
plus aval (saut Vata) à la plus amont. (saut, Maïpouri). 
Il n’y a pas de sauts dans la zone basse. Le nombre 
d’espèces partagées par les deux zones est très élevé 
(31 espèces soit 64 o/. du total) (fig. 5). Seules 
9 espèces sont propres à chaque zone (18 yo sur un 
total de 49 espèces). 
La richesse spécifique moyenne des sauts n’est pas 
significativement, différente entre les deux zones 
(tabl. V). Elle est supérieure à celle des biefs 
(tabl. III) mais largement inférieure à celle des 
criques (tabl. IV). 
Les deux premiers axes factoriels portent l’essen- 
tiel de l’information (58 O/! de l’inertie) (fig. 5A). Les 
sauts ne présentent aucun schema discernable dans 
le plan 1/2 de I’ACP (fig. 5B) bien que l’axe 1 
paraisse porteur d’une part de l’information liée à la 
zonation. 
Premières données après mise en eau 
Les premiers résu1tat.s publiés par LAUZANNE 
(1995) après mise en eau de la retenue de Petit-Saut 
montrent que s’il y a bien des disparitions locales 
d’espèces, les espéces de la zone centrale n’ont pas 
été exclues du bassin du Sinnamary. Sur les 
TABLEAU V 
Richesse spdcifique dans les sauts. Test. t d’égalité des richesses 
spécifiques moyennes pour des échantillons de variante dif- 
férente. Zone haute (b) et centrale (c) 
Specifk richness in rapids. T-test for equality of mean species 
richness in samples rvifh unequal variante. Upper zone (b) vs. 





Différence hypothétique des moyennes 
Degré de liberté 
Statistique t 
P(T4) unilatéral 
Valeur critique de t (unilatéral) 
P(T<=t) bilatéral 
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Zone médiane (c) 
FI 38% 
F2 20% 
FIG. 5. - Haut : Diagramme de Venn indiquant le nombre 
d’espèces propres aux sauts de chaque zone. Bas : Analyse en 
composantes principales des prélevements des sauts. 
(A), graphe des valeurs propres et. pourcentage d’inertie des 
deux premiers axes. (B), représentation des stations dans le 
plan factoriel 1/2 des espèces. Les cercles indiquent la plus aval 
des stations de chaque zone (b, zone supérieure et c, médiane) 
(il n’y a pas de saut.s dans la zone basse). Les lignes brisées 
rejoignent les stations de chaque zone, de la plus aval à la plus 
amont. 
Vp : Venn diagram indicafing the number of fish species cha- 
racterisfic of fhe rapids in each zone. Boffom : Principal compo- 
nenfs analysis of fhe samples in fhe rapids. (A), graph of fhe 
eigenvalues and percent of inerfia of fhe firsf and second axis. 
(B): ordination of fhe samples on fhe firsf and second asis (b and 
c are fhe lomermosf of fhe samples from each zone respecfively 
upper and cenfral zones). Broken lines lin& a11 samples from a 
given zone from fhe lowesf fo fhe uppermosf rapid. 
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TABLEAU VI 
Espèces caractéristiques des biefs aval retrouvées et non retrouvées dans les pèches après mise en eau de la retenue 
(d’aprés LAUZANNE, 1995) 
Characferisfic species of fhe lower reaches. Leff, species found in samplings affer dam impoundmenf. Riqhf, species not found affer dam 
impoundmenf (affer ~LAVZANNE, l.!?%i) 
Espèces caractéristiques des biefs aval Espèces caractéristiques des biefs aval non 

























18 espèces de poissons propres à certains milieux de 
cette zone (2 dans les biefs, 7 dans les criques, 9 dans 
les sauts) une seule (Farlowella reficulata) n’a pas été 
retrouvée. Parmi les 2.4 espèces caractéristiques des 
biefs aval, depuis la mise en eau du barrage, 12 ont 
été capturées dans les biefs aval, 5 dans les criques 
aval, 1 dans la retenue et 6 n’ont pas é.té retrouvées 
(tabl. VI). 
DISCUSSION ET CONCLUSIONS 
L’ensemble de la zone prospectée peut se découper 
en deux zones aux peuplements caractéristiques. La 
zone en aval de saut Vata (zone d de la présente 
étude) apparaît comme parfaitement. homogène du 
point de vue ichtyque tant en composition qu’en 
richesse spécifique. Sa séparation, proposée par 
BOUJARD et ROJAS-BELTRAN (1988), en ((bas)) et 
(t haut )) Sinnamary ne se justifie donc pas. D’un point 
de vue global, la destrucJion par le barrage des bio- 
topes de la zone intermédiaire du Sinnamary (zone c 
dans notre étude) ne correspond pas à la disparition 
complète de milieux aux peuplements ichtyques 
caractéristiques ne se retrouvant pas à d’autres 
niveaux du fleuve. II sera important de suivre le 
devenir des 18 espèces propres à cette zone bien que 
la plupart d’ent.re elles aient déjà ét.6 signalées 
comme s’étant établies dans le bassin de retenue 
(LAUZANNE, 1995). La situation est plus contrastée 
pour les 24 espèces caractéristiques des biefs de 
l’aval qui subissent l’impact des rejets d’eau désoxy- 
génée du barrage. Seules 6 espèc.es n’ont pas été re- 
Rev. Hydrobiol. trop. 27 (4) : 467-483 (1994). 
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trouvees. Parmi celles-ci, 5 sont des Clupéiformes, 
poissons à fortes affinités marines. Il faudra surveil- 
ler ces espèc.es lorsque la situation sera stabilisée à 
l’aval du barrage. 
Il faut discuter de la zonation longitudinale des 
peuplements piwicoles du Sinnamary selon les trois 
grands types de systèmes qui y sont. représentés : 
biefs, petits affluents (criques) et sauts et du point de 
vue de la c.omposition mais aussi de la richesse spéci- 
fique. 
L’approche que nous avons suivie consiste à 
comparer les peuplements ichtyques dans des zones 
définies à priori en fonction des ((transitions de la 
contrainte hydraulique u (sensu STATZNER and 
HIGLER, 1985). Dans le Sinnamary, ces transitions 
sont formées par des rapides particulièrement. mar- 
qués qui séparent des secteurs au sein desquels les 
pentes et les écoulements sont différents. De même, 
au sein de chaque zone la présencelabsence et le 
nombre de ((discontinuités de la Contraint#e hydrau- 
lique )) (sauts et. méandres) sont supposés expliquer le 
schbma général de zonation faunistique (STATZNER 
and HIGLER, 1986). Or dans la portion du Sinnamary 
btudiée (72 o/0 du cours) il n’a pas été observé de 
concordance entré ces zones et celles dérivées de la 
structure des peuplements piscicoles. Alors que trois 
zones hydrauliques formaient la portion étudiée, 
deux zones faunistiques seulement ont été mises en 
évidence, tant en ce qui concerne les biefs que les 
petits affluents et les sauts. 
La richesse spécifique des biefs augmente de 
l’amont vers l’aval alors que le peuplement des 
criques présente une richesse spécifique décroissante 
de l’amont vers l’aval. Nous dist,inguerons donc pour 
les pet.its affluents les mêmes trois zones que pour les 
biefs mais avec. un gradient inverse de richesse spéci- 
fique qui décroît vers l’aval. 
Les sauts (présents uniquement dans les zones 
amont. et centrale) apparaissent comme ayant une 
composition faunistique similaire. Il n’apparait donc 
pas de zonation longitudinale nette dans la composi- 
tion ni dans la richesse spécifique brute des sauts en 
amont. de Vata. 
Le travail décrit ici est un des rares analysant les 
peuplements ichtyques d’un fleuve sud-américain 
sous l’angle de la zonation longitudinale. WELCOMME 
(1985) relève que dans la plupart des cas, dès que l’on 
s’adresse au potamon (qui compose la majeure partie 
de ces cours d’eau), les caractéristiques du milieu 
vont à l’encontre de l’établissement d’une zonation 
(t tranchée )). 
En effet, à l’instar des fleuves d’Afrique de 
l’Ouest, les fleuves sud-américains comme le Sinna- 
mary ne présentent aucune des caractéristiques tra- 
ditionnellement avancées pour expliquer les varia- 
tions longitudinales des peuplements en richesse 
R~U. Hydrohiol. hop. 27 (4) : 467-483 (1994). 
spécifique. Les variables habituellement corrélées au 
gra$ient amont aval (vitesse du courant, oxygène, 
thermie, etc.) (ILLIES and BOTOSANEANU, 1963) pré- 
sentent ici peu de variations ent.re l’amont et l’aval 
(RICHARD, 1992). La complexité de l’habitat, tenue 
pour diminuer vers l'aval (GORMAN and KARR, 1978), 
reste partout élevée dans le Sinnamary. La variabi- 
lité temporelle est tenue pour diminuer vers l’aval 
(HORWITZ, 1978), alors que dans le Sinnamary (mesu- 
rée par la variabilité des crues) elle reste élevée en 
amont comme en aval. Une des bases du river conti- 
nuum concept (VANNOTE ef al., 1980) est que les 
fleuves passent d’un système hétérotrophe à l’amont 
à un système à dominante autotrophe à l’aval. Les 
changements dans les peuplements de poissons reflé- 
teraient ces changements (SCHLOSSER, 1982). Or dans 
les fleuves de for& tropicale humide de taille 
moyenne les apports allochtones restent très impor- 
tants (LEWIS et al., 1995). Dans le Sinnamary en par- 
ticulier, les contenus stomacaux des principales 
espèces de poissons restent, partout dominés par des 
sources extérieures (HOREAU et al., 1996). 
Pour ce qui est. des différences observées dans les 
compositions spécifiques, les hypothèses avancées 
s’appuient sur la distance à la mer, la présence ou 
l’absence de forêt, la structure de l’habitat,, le cou- 
rant et la nature du substrat à l’échelle locale 
(WELCOMME and MÉRoNA, 1988). 
Dans le Sinnamary, ces deux derniers points 
semblent pouvoir être écartés pour les échelles d’ana- 
lyse supérieures au G secteur)) du fleuve (> 102 m). En 
effet, les biefs de toutes les zones amont ont des 
compositions proches. Qu’il s’agisse de biefs de la 
partie située entre Vata et Takari Tanté (biefs ((sous 
contrainte)), avec peu de méandres, séparés par de 
nombreux rapides) que de la partie plus haute en 
amont de Takari Tanté, (biefs présent,ant plus de 
méandres, et peu de rapides). 
Dans les aires étudiées, la présence de forêt ripi- 
cale est constante, en revanche. Les résultats déjà 
acquis (TITO DE MORAIS et aZ., 1995) montrent une 
corrélation entre les changements de la végétation 
ripicole et la composition spécifique des peuplements 
ichtyques à l’échelle de l’habitat (101 m) et une 
bonne concordance aux échelles supérieures, ent.re la 
zonat.ion longitudinale des peuplements ichtyques et 
la succession des formations végétales (toutes deux 
peu marquées). 
Si le fleuve en amont. de la retenue peut jouer le 
rôle de ((réservoir, de biodiversité pour la retenue, il 
nous semble particulièrement important de suivre le 
devenir des peuplements des criques qui y 
débouchent.. Ces dernières présentaient en effet 
avant mise en eau un peuplement ichtyque compor- 
tant certaines espèces absentes des petits affluents de 
l’amont c.omme de ceux de l’aval, les modifications 
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qu’il sera possible d’y observer présenteront un 
double intérêt : 
- au titre de la sauvegarde de la biodiversité il sera 
important d’observer si les changements intervenus 
ne conduisent pas à des disparitions d’espèces; 
- au plan théorique, le maintien d’un peuplement 
s’explique en partie par une succession de phéno- 
ménes d’extinctions locales et de recolonisations, la 
structure de l’habitat et les ressources disponibles 
déterminant quelles espèces colonisatrices survivent, 
dans un lieu donné. Sous cette hypothèse, la modifî- 
cation des connexions et des possibilitks d’échange 
avec les autres zones du fleuve et. les autres criques 
aura certainement des répercussions profondes sur 
les parties des criques non touchées par la montée 
des eaux. Cette situation est donc tout particulière- 
ment propice pour ce type de recherches. 
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L’IMPACT DE PETIT-SAUT SUR LES PEUPLEMENTS DE POISSONS 
Zone Zone médiane Zone basse 
sup&ieure 
Famille IGauc w- Descripteur C S E C ,S B C B Note! 
Nannostomus beckj&di Günther, 1872 * 
Pyrrhulina jïlamentosa Valenciennes, 1846 * * * Y 
LORICARBDAE 
Ancistrus hoplogenys (Günther, 1864) * * Y * * * * 
Cteniloricaria maculata (Boeseman, 1971) * * * * * * 
Farlowezla rericulata Boeseman, 1971 * 
Harttia suriname@ Boeseman, 1971 * * * * * 
Hypostomus plecostomus (Linnaeus, 1758) * Y * * * * * * 
Lusiancistrus niger (Norma~ 1926) * * * * * * 
Lithoxus planquettei Boeseman, 1982 * * * * * 
Lmicaria gr. cataphmcta * 
MEXXLGPIDAB 
Megalops atlanticus C. et V., 1846 * 
PIMEUIDIDAE 
Heptapterus longior (Eigenmann, 1912) * 8 * * 
Heptapterus SP. * (b) 
Heptapterus tapanahoniensis Mees, 1974 * * 1 
Imparjïnis minutus (Lütken, 1874) * * 
Pimelodella crisrara (Müller et Troschel, 1848) * * * * * Q * 
Pimelodella gracilis (Valenciennes in C. et V., * * * * * * * 
1840) 
Pimelodus omatus Kner, 1857 * * * * * 
Pseùdopimelodus albomarginatus Eigenmann, 1912 * 
Pseudopimelodus raninus (Valenciennes, 1840) * * * * 
Pseudopimelodus SP. * (a) 
Pseudopimelodus zungaro (Humboldt, 1833) * 
Rlramdia quelerr (Quoy et Gaimard, 1824) 0 
POECLLIIDAE 
Poecilia SP. * 
FOLYCBwRtDAE 
Polycentrus schomburgki Müller et Troschel, 1848 * 
RAMPHICHTYIDAE 
Eigenmannia virescens (Valenciennes.1 847) + * * * * * * 
Hypopomus beebei (Schultz, 1944) * * * 
Parupygus savannettsis Hoedeman, 1962 * * * + * * * * 
Yternopygus macruw (Bloch et Schneider, 1801) * * * Y 
SCIAEMDAE 
Plagioscion squamo&simus (Heckel, 1840) * 
SERRASALMIDAB 
‘Metynnis lippincottianus (Cape, 1870) * Y 
Wylerts rhomboidalis (Cuvier, 1817) 1 * * * 
MyleUS sp. 1 * * * iy- 
bfyleus sp. 2 * * 
Wyleus ternetri (Norma& 1929) * * * * * 
SYNBRANCHIDAE 
Synbranchus marmoratus Bloch, 1795 * * 
IIZICHOMYCI’ERIDAE 
~ricltomycterus guianense (Eigenmann, 1909) * * 
[ndétermin& 1; * * * * * 
luvéniles indéterminés * 
Larves indéterminées * * 
__ 
i 
Nombre de taxons : 
C = Criques ; S = Sauts ; B =Biefs 
(a) Juvéniles 
Total : 133 187 40 541 77 40 461 66 671 
(b) Juvéniles probablement de H. longior 
(c) Juvéniles probablement de H. aimara 
(d) Regroupe sans doute en fait G. anguillaris et G. carapo Linnaeus, 17.58 
Les caract&istiques biologiques de ces espi%es (en matiere de reproduction en particulier) peuvent être trouvées dans l’article de Ponton 
et Tito de Marais de ce même numéro de la revue. 
R~U. Hydrobiol. trop. 27 (4) : 467-433 (199ir). 
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